
Liminaire

Notre ecriture aurait-elle depasse l'etape revendicative,
comme l'affirmait une jeune femme au Forum des
femmes organise dernierement par la nbj ? Pouvoir
actuellement interroger notre travail d'ecrivaine en
fonction du rapport entre nos lectures et notre ecriture
semble indiquer que oui. En fait, les douze textes
repondant au theme tee-riture comme lecture pour ce
deuxieme numero de Tessera nous ont surpris par la
confiance avec laquelle ils partent d'un consensus: celui
de 1'existence d'une ecriture, d'une culture au feminin
qui est desormais a la base de route discussion sur la
representation, la re-Iecturelre-vision, les theories criti­
ques contemporaines. 11 y a dix ans, les ecrivaines avaient
adapte certains themes de la modernite, telle l'inter­
textualite, afin de se tisser (se revendiquer) une identite
dans le langage. En choisissant comme theme Ncriture
comme lecture on a peut-etre l'air de vouloir s'approprier
encore une theorie critique ala mode, celle de la recep­
tion critique. Mais qui s'approprie quoi ? On peut
constater - et pouvoir faire cette constatation est en
soi un signe de notre assurance - que c'est largement
notre travail qui a permis la prise de conscience du fait
que le sens d'un texte est negociable.

Au depart, Ncriture comme lecture nous semblait le
theme reve pour faire ressortir a la fois les points
communs et les dissemblances entre l'ecriture au femi-
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nin au Quebec et au Canada. Je pense que les resultats
ne sont pas decevants. Mais ce qui frappe surtout, c'est
la lucidite avec laquelle plusieurs ecrivaines semblent
installees dans une vision a la fois globale et autre du
monde. La voix critique est loin de s'etre estompee ­
elle va ici jusqu'a mettre en question la theorie de la
reception critique qui soustend notre theme! Nous
sommes peut-etre moins revendicatrices, mais nous
restons subversives.

Gail Scott
pour l'equipe de Tessera

TESSERA?

Tessera se veut un lieu ou les ecrivaines feministes du
Quebec et du Canada qui s'interessent a la modernite
peuvent se rencontrer a travers leurs textes, leurs
reflexions theoriques. Pour le moment, nous sommes
une equipe de redaction «ambulante», obligee de trou­
ver a chaque numero une revue qui voudrait bien nous
ouvrir ses pages. Nous sommes tres reconnaissantes a
la nouvelle barre du jour qui accueille ce deuxieme numero.
Nous essayons de paraitre une fois par annee. Cest le
Canadian Fiction Magazine (Toronto) qui nous accueillera
en 1986.
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